
lé con«table Lrke en fate dé l'hôtel St.Iàonte. U
meurm 6tait févohaut : Mi thirén Aeftüe v«lgsire

bâSÉrýe Iblurphy'-atait terrauë le 0otifitttlAe, il lui âvdtt
brèyé le eMne isù i le boéd du tratioir eh pierrér' la
cetvèlj* avait coulé d"i te iaiggèàu ët lè jmuvre* infor-
ttiné était resté sur te ertea«, bâl riâût âïUi. Wd « fig.
B êtàit le eonseil de *ùotm éoü= M. Eýùübigi 4'ule
dés cette époque,, eétait acqùis nue grààdè réputation
e e -tnminalïste. M. làënaCeux, notrè excýellènt

bmonnger,, agisomt comme conieil. fran'ais aàÙS licaurse. C'est le premier qu* eocès dimhiel au ' el Il -à été
mélè. Que de, fois depuis il a fait pleurer M pautres

jurés 1 Què de fois il a prêté, avec le succès que l'on
contait, sa, chaude éloquence à la défeüsé des ihà1heu-
reux

Ce procès n'ýofrtit aucun des caractýiw oü roù ýpeut
éveiller là gensibilitè du jùr C'étoit un inéuÊtré
brutal, iýnjnétifiàblè. lie seul éfférnent qui ponv-viit se
pré4enter c'étWt que la victime était un homiide de

-poli-ce et que, ee métier, pourtànt si nécesgaité dans
Ilitti4ptt. iliu Ift TM,*Y- Pet 1-nin d'Atrp nnnnl*iro i%çàrmi ld%'«
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Masses!
M. Dunbar, en in' itàtit Pàtkin à se j *ndýe à lui

daits la défense, lui expmait combien la cause était
ingrate. Celui-ci, avec ce flegme impertnibable qui le
distino-Mait lui répondit Dunbar we dont

MaLze the eues, the iurdererg dont cougultùs hèfbre
commitiho, their crimeÉ ; we will (Io our best.'3

C'eét pendant ce procès que PsAin fùt atteint de
la maladie qui le conduisît au tomleau. Il dùit'ta
l'audience malade, pour ne plus y apparaître ! U Mlledes asshws, criminelles o' si souvent sa voix s"'tîiu e *t fait

ehteii&e iie deftit plus.lé revoir ! Il ési Mort sons le
haimais dieWre ; il eàt moýt comme' un glorîé=
soldit bl*W au chainp crhonneur ! eien qtÊe tr4

wùffïant, il faisait ý,êiiir aüpkës dé son chevei 163L
I)unhàT et Leyniea± ; il les éclairait de ses conéeffil, il


